
2 • •XPLORATIOF DE QUEBEC AU LAC-ST. JEAN.

duction du bois de commeee dans le Sa-
guenay, nous demeurons ' convaincu que
rien n'a été négligé pour en faciliter l'ex-
ploitation et que la maison Price est dans
une position tout aussi avantageuse que ses
rivales pour lutter avec profit sur le mar-
ohé européen. La rivière Saguenay est
navigable pour les plus gros vaisseaux jus-
qu'à Chicoutimi, tandis que le lac St. Jean
dans lequel débouchent toutes les rivières
flottables sur lesquelles sont établis les chan-
tiers,.reçoit sur ses eaux un remorqueur
puissant amenant les billots jusqu'à la dé-
charge. Là des difficultés sérieuses se pré-
sentaient que le gouvernement a fait dispa-
raître par la construction de glissoires qui
ont coûté à la ptovince $41,000. Pour faci-
liter les communications intérieures $87,200
ont été dépensées depuis 1854. Ces dé-
penses n'ont pas été sans résultat puisqu'en
1862 il est descendu par les eaux du Sa-
guenay 43,289 billots de'pin blanc, 7,000
billots d'épinette et 715 pièces de bois de
construction pour les vaisseaux, outre une
immense quantité de madriers, de planches,
lattes, bardeaux, envoyés dans des goëlet-
tes.- Ainsi donc au point de vue des déboti-
chés de ses produits le Saguenay est dans les
meilleures conditions de prospérité.
.. Au point de vue du transport des colons

eux-mêmes, les communications intérieures
seront bientôt suffisantes, des ordres ayant
été émanés du ministère de la colonisation
pour compléter le plus tôt possible le che-
min du lac Kenogami, ainsi que celui du
S la Ha! Ha! de manière à établir une li-
gne de communication compléte de Meta-
betchouan à Québec en été et en hiver. En
été lesgoëlettes et les bàteaux à vapeur qui
font le voyage du Saguenay offrent de nou-
velles facilités aux colons, tandis qu'en hi-
ver le portage de St. Uabain est suffisam-
ment fréquenté pour être aussi passable
que le permet la localité et infiniment plus
avantageux que tout autre chemin projeté.
Aussi tout en niant, après mûr examen la
possibilité d'améliorer par une noilvelle
toute, les moyens de communication en hi-
* ver, nous comprenons qu'il est très-oppor-
tun de les faciliter en été. Cette opinion
au reste est partagée par 'les hommes les
plus marquants du Comté dè Chicoutimi,.
ainsi que nous l'avons vu dans un chapitre
précédent. Aussi après avoir donné les
conclusions auxquelles sont arrivés Mes-
sieurs Blaiklock, Duberger et Price, don-
nerone-nous la nôtre, accompagnée des
sugestions qui sontla conséquence.de cette
'4tude.

CONCLUSION DE M. BLATLOCK SUR SON
EXPLORATION.

LAIKLOCK en faisant une revue
générale de toute la ligne du pays
parcouru comme moyens de commu-
nication avec le lac Saint Jean, dit:
je suis d'opinion qu'elle est décidé-

mentdéfavorable. La naturemontagneusedu
terrain fait qu'il est très douteux que l'on
puisse trouver un chemin praticable, au
moins à une distance limitée de la ligne
d'exploration. L'extrême stérilité du sol et
la. nature rigoureuse du climat à une aussi
grande élévation rendent le pays inhabitable
pour au moins 70 milles, et les personnes
que l'on y placerait pour l'avantage des voy-
ageurs ou les gardiens des maisons de postes
devraient être maintenues pendant quelques
années au moins aux frais publics, ainsi
qu'on le fait aux portages de Temiscouata
et de Ristigouche.

En offrant ces r arques je ne veux pas
dire que l'on ne po pas tr ver une li-
gne de communication s le pays qui
se trouve au Nord de Québec, mais il fau-
drait que cette ligne fût dans une autre di-
rection que celle que mes instructions me
prescrivaient de suivre.

Il y a bien peu de terres cultivables sur
la rive Sud du lac à l'Ouest du Metaubet-
choan, et cela seulement à l'embouchure de
quelques rivières où l'on pourait peut-être
faire douze à quinze fermes. La raison est
qu'il y a une rangée de montagnes qui est
la continuation de celles qui bordent le Sa-
guenay, et, à quelques milles plus bas que
la Baie des Ha! Ha!, elles prennent une di-
rection Nord-Ouest, et passant tout près
des rives Sud du lac Kanogami, elles.sortent
des riva du lac St. Jean à quelques milles
à l'Ouest du Metaubetchoan: à l'Ouest de
cette rangée, je ne conçois pas qu'il y ait
aucune étendue de terres cultivables, mais
à l'Est et jusqu'au Saguenay et sur les
bords du lac, la terre est de la plus belle
qualité; elle est généralement de niveau et
couverte d'unecerue magnifique du plus beau
bois, le bouleau noir, le sapin, le peuplier,
le bouleau blanc, l'érable blanche, le frêne
et l'orme, avec une grande quantité de pins
blancs et rouges; le sol est composé d'un
fonds de terre forte. avec douze à dix-huit
pouces d'un riche terreau noir et de marn'e,
et susceptible de la plus belle culture; ce
pays est arrosé par un grand nombre de
lacs et de rivières, et l'on y trouve plusieurs
places de moulins magnifiques dans des en-
droits'très-avantageux; dans le fait, cette
étendue de terre possède tous les avantages


